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Le plaisir des mots  par Claude Duneton

Humeur de druide

   Je vous convie à revenir un instant sur la disparition du gaulois dont nous évoquons l’autre jour les traces.  Car il s’agit d’un phénomène dont le déroulement ver le Ve siècle de notre ère, est typique du remplacement d’une langue dominée par une langue forte :  il risqué de se reproduire à notre barbe.  Plusieurs causes ont permis au latin d’évincer le gaulois sur son terrain (où il était implanté depuis mille ans, c’est à peu près la durée actuelle de la langue française), la principale cause étant évidemment la complicité active des Gaulois eux-memes face au prestige culturel de la Rome antique.  Selon Jean-Paul Savignac, dont j’ai présenté ici le Dictionnaire français-gaulois (Figaro littéraire du 6 janvier 2005), les étapes de l’envahissement du latin furent les suivantes :  d’abord le latin des marchands sensibilisa les Gaulois des villes à cette langue  expansionniste ; vint ensuite le latin des legionnaires, un « latin vulgaire » comme on le sait.  Après la conquête, le latin administrative s’imposa au people conquis, et enfin, brochant sur le tout, la langue de l’évangélisation chrétienne rallia les campaigns.  Il s’est ajouté sous l’empereur Auguste l’ouverture d’écoles, ce qui regal définitivement l’assimilation de la Gaule au monde romain.

   Il es curieux de rapprocher ce processus de ce que la France connaît aujourd’hui face à la pression linguistique anglo-américaine.  Les marchands ?  Nous les avons, pressants, débordants, avec la publicité que l’on nous sert de plus en plus en anglais.  Les soldats ?  Ces sont nos industriels volontaristes qui obligent leur employés à travailler en anglais en France.  Quant à la religion, nous baignons dedans, sauf que désormais elle s’appelle la science.  La diffusion scientifique sert d’évangélisation :  les chercheurs nationaux imposent l’anglais autour d’eux comme jadis les prêtres le latin des Évangiles.  Reste l’école d’Auguste :  nous sommes en train de préparer son avènement avec des lois scolaires qui tendent à rendre obligatoire l’enseignement de l’anglais dès les toutes petites classes.  Ce qui, par parenthèse, nous fera connaître une situation comparable à celle du Québec, où les immigrants apprennent tous l’anglais de preference  au français par désir de mieux s’intégrer au grand Canada ;  pour nous, ce sera la grande Europe.  En bref, c’est la conquête romaine qui recommence, deux mille ans plus tard, avec les memes ingredients.

  Monsieur Savignac évoque « l’ambition du grand seigneur qui veut parler latin pour briguer les honneurs, qui le fait apprendre à se enfants et est imité par ses gens ».  Nous avons la réplique exacte de ce collaborateur zélé, prêt à vendre sa patrie pour monter en grade.  Il envoie ses fils étudier dans les universities américaines comme son homologue du IVe siècle envoyait les siens parfaire leur latinité à Rome.  Sidoine Apollinaire, évêque de Clermont vers 480, modèle du Gaulois hyperromanisé, fin lettré et poète en latin, parlait de « la crasse du gaulois » dont la noblesse d’Auvergne était en train de se nettoyer.  À quand la « crasse » du français ?  On y vient doucement(:  certaines déclarations du commerce et de l’industrie porte déjà cette condamnation de notre langue nationale, réputée inapte au négoce parce que leurs guides veulent seuls « briguer les honneurs ».  Il n’y a rien de vraiment nouveau sou le soleil(:  notre pays a entrepris une marche vers la soumission complète que Dominique Noguès, dans un livre terrible, a nommée justement « la colonisation douce »(;  elle ressemble furiousement à la soumission de la Gaule.  Si l’on me dit que la conquête à l’Antique s’est étendue sur deux ou trois siècles, je répondrai que du temps des Césars il fallait trios semaines pour aller de Marseille à Lutèce, et qu’il faut aujourd’hui un peu plus de trios heures.

   Encore une similarité :  les druides protestèrent, partout, de tout leur coeur, contre l’acculturation de leurs semblables.  Ils furent les seuls !
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